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La monnaie
Du pouvoir de la finance à la souveraineté des peuples

Le nouveau livre du cetim  
apporte des éclairages à toutes ces questions !

Qu’est-ce 
que la 

monnaie ?

 Accroît-elle 
les inégalités 
nationales et 

internationales ? 

A quoi  
sert-elle ?D’où 

vient-elle ?



La monnaie : du pouvoir de la finance à la souveraineté des peuples

Dans nos sociétés contemporaines, les questions monétaires, spécialement celles relatives à la 
détermination de la nature de la monnaie, sont probablement parmi les plus difficiles à aborder. 
Elles posent des problèmes si nombreux et profonds aux économistes, que ce soit dans la théo-
rie ou en pratique, qu’il n’est pas exagéré de soutenir que les sciences économiques ne sont pas 
vraiment parvenues à fournir une interprétation unificatrice de ce qu’est la monnaie, ni même des 
définitions tout à fait satisfaisantes. 

Ce qui est fâcheux pour une discipline qui prétend 
être la science de la quantification des richesses et 
de leurs allocations –  et qui ne saisit d’ailleurs que 
les seuls échanges ayant une expression monétaire, 
c’est-à-dire donnant lieu à des transactions d’argent. 

Au-delà d’un accord de façade, plus ou moins  
artificiel et ambigu, au sujet des fonctions de la mon-
naie, les divers courants de pensée économique, et 
en leur sein les auteurs, s’opposent sur le sens précis 
qui lui est donné. Aussi, et sans doute bien plus qu’en 
d’autres domaines, la thématique de la monnaie  
inspire-t-elle quelquefois des idées extravagantes, 
qui rivalisent d’inconséquence et d’irresponsabilité.

Une part de l’explication de cet état de fait tient 
à ce que la monnaie est emplie de paradoxes. 
Elle enferme les individus dans une hiérarchie 
d’inégalités et les attache à de sordides  
intérêts, mais peut libérer maintes initiatives 
et énergies. Elle n’est visiblement disponible 
qu’en quantité comptée, mais semble pouvoir 
être créée de manière illimitée – par les 
Banques centrales – et qui plus est ex 
nihilo, à partir de rien. Elle entretient 
d’étroites relations avec la dette, au 
point qu’une confusion risque de 
s’insinuer entre monnaie étatique 
et monnaie de crédit, la première 
étant utilisée communément par le 
grand public, la seconde mise en circu-
lation par des établissements bancaires et 
financiers presque partout privés. 

De surcroît, elle peut prendre des formes très  
variées, matérielles pour les plus connues, mais 
aussi de plus en plus fréquemment, et depuis fort 
longtemps, dématérialisées. Avec l’essor récent des 
crypto-monnaies, ou crypto-actifs, elle est l’objet 
de tous les fantasmes, comme jadis aux temps des  
alchimistes et des fondeurs de pièces ou, bien plus 
tard, de l’invention du papier-monnaie.

Une autre cause de cette situation réside dans le 
fait que la monnaie constitue un phénomène dont 
l’analyse, pour être sérieuse, se doit de déborder 
le strict périmètre de l’économie afin de s’enrichir 

des résultats des recherches menées dans d’autres 
champs de réflexion scientifique – sans projeter sur 
eux des concepts ou des méthodes qui ne sont pas 
les leurs. 

Cela vaut pour de nombreux autres domaines du 
savoir  : l’archéologie, l’anthropologie, l’histoire, le 
droit, la sociologie, la géopolitique, bien sûr égale-
ment la philosophie, mais encore, particulièrement 
depuis l’apparition et la multiplication d’innom-
brables monnaies numériques ou électroniques, les 
nouvelles technologies de l’informatique, …

Voilà qui suggère que la monnaie n’est pas simple-
ment un outil neutre ou un voile transparent, comme 
l’affirment les économistes du courant dominant (et 
le laissent entendre des expressions usuelles du  

type faire « travailler » ou « fructifier » l’argent 
qui oublient que seul l’être humain est au la-
beur et que la monnaie n’a rien de naturel). 

La monnaie est, au contraire, une réa-
lité sociale complexe, contradictoire 
–  comme l’inflation reflète, à sa 
façon, l’intensité des rapports de 
force et des conflits sociaux internes 
à un pays. 

Ainsi, le problème qui nous  
occupe ici est éminemment poli-

tique, car la monnaie représente 
un attribut majeur du pouvoir, de 

souveraineté nationale. Reposant sur 
la confiance d’une collectivité, elle pos-

sède également une dimension psychologique, 
ou plutôt imaginaire, en même temps qu’un carac-
tère identitaire, repérable, par exemple, dans les  
symboles apposés sur les billets de banque ou les 
pièces métalliques.

Pourtant, le fait que les problématiques de la mon-
naie et des politiques monétaires se déploient sur 
un terrain difficile, paludéen et ténébreux, ne justifie 
pas que ces sujets soient abandonnés aux « élites » 
et à leurs « experts » qui, sous couvert de technici-
té, en viennent à les confisquer, généralement pour 
le seul bénéfice des gros actionnaires de la haute  
finance, et par conséquent au détriment des peuples. 
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Ce livre n’aborde donc pas ces thèmes sous l’angle 
académique, mais adopte une démarche appliquée, 
insistant sur des cas concrets et cherchant à rendre 
les développements aussi accessibles, illustrés et 
utiles que possible.

Ceci ne signifie pas pour autant que les présuppo-
sés conceptuels sont ignorés et les soubassements 
théoriques négligés. Au contraire, prévenons dès  
maintenant les lecteurs et lectrices que les arguments 
proposés inscrivent notre approche à contre-courant 
de la vague néolibérale et dans un esprit résolument 
critique de l’économie dominante. 

Ainsi, nos ultimes analyses s’efforcent d’identifier 
les conditions alternatives, cohérentes, crédibles, 
permettant d’arracher la monnaie à l’emprise qu’a 
sur elle la haute finance, et de placer la politique  
monétaire, grâce à de puissants dispositifs publics, 
au service des peuples.

Toute 
forme de 

monnaie est 
une construction 

sociale et par là même 
l’expression d’intérêts 
socio-économiques 
et de rapports de 

forces.

La 
monnaie 

est pouvoir, 
insistons-y, et le degré 
de maîtrise qu’un État 
choisit d’avoir sur elle 
reflète l’étendue de la 

souveraineté d’un 
peuple.

Le contenu de ce bulletin spécial est tiré du livre La monnaie:  
Du pouvoir de la finance à la souveraineté des peuples  
PUBLICETIM, février 2022, 384 pages. 
Diffusion en Suisse : CETIM ; en France et dans le Benelux : Pollen
ISBN : 978-2-88053-142-3
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La monnaie dans le monde 
L’Afrique sous influence, mais en lutte

« (…) le canal principal de diffusion de l’impact des 
crises économiques importées demeure celui du taux 
de change, via les échanges commerciaux et finan-
ciers effectués avec l’étranger. Dans ces conditions, 
le choix du régime de change revêt une importance 
décisive pour chaque pays. »

«  Quand un programme d’ajustement structurel 
(PAS) est adopté sous l’égide du FMI, l’État privatise 
ses entreprises publiques et ouvre ses marchés. Les 
transnationales et les banques privées étrangères, 
majoritairement australiennes en l’occurrence, 
peuvent entrer en force dans les structures de pro-
priété du capital ainsi offertes, investir massivement 
pour y exploiter au maximum les ressources natu-
relles – et la main d’œuvre sous payée –, puis rapa-
trier les profits réalisés et verser alors des dividendes 
à leurs actionnaires. »

Amérique Latine du dollar
«  Différentes économies d’Amérique latine et des 

Caraïbes sont à l’heure actuelle dollarisées. Pour  
certaines, elles utilisent légalement et exclusivement 
la monnaie des États-Unis, (...)» 

Cette dollarisation « ne garantit la stabilité ni des 
prix intérieurs ni de la balance des paiements, et 
qu’elle assure moins encore la croissance écono-
mique, la résorption du chômage ou le recul de la 
pauvreté. »

«  La présidence de Carlos Menem (1989-1999) a 
procédé à un saccage brutal de l’Argentine et à la su-
bordination complète de son économie à la finance 
globalisée. C’était alors le temps de la dollarisation 
et du currency board –  soit le système imposé par 
les Britanniques à l’Inde et à leurs autres colonies au 
XIXe siècle. »

L’euro, une camisole 
de force monétaire

«  L’Union européenne 
est, avant toute chose, 
un espace d’exercice de la 
domination des Konzern, 
les oligopoles allemands. 
Pour affirmer leurs inté-
rêts, ils défendent ce nou-
veau deutschemark qu’est 
de facto l’euro. »

L’Asie : entre aliénation et recherche d’un 
avenir meilleur

«  (…) à l’heure présente, une grande partie des 
pays d’Asie demeure sous l’emprise du dollar, au-
quel leurs monnaies sont rattachées de façon plus ou 
moins étroite, formellement ou non. C’est bien sûr le 
cas au Moyen-Orient, région pétrolière et donc dol-
larisée – puisque le marché des hydrocarbures fonc-
tionne en utilisant presque exclusivement la devise 
étasunienne. Mais pas uniquement. »

«Le gouvernement chinois ne laisse pas flotter li-
brement le yuan, dont il veut contrôler le cours. Il a 
ainsi instauré un régime intermédiaire, adaptable en 
fonction des besoins de l’économie et dépassant les 
limites de la dichotomie simplificatrice entre changes 
fixes et changes flexibles.»
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Quelques opinions sur l’argent

Les 
établissements 

bancaires sont plus 
dangereux que des 

armées sur le pied de guerre ; 
et le principe de dépenser de 

l’argent à payer par la postérité, 
sous le nom de financement, 
n’est qu’une escroquerie à 

grande échelle.

Jefferson

Allons, métal 
maudit, putain 

commune à toute 
l’humanité, toi qui mets 

la discorde parmi la 
foule des nations.

Shakespeare

On 
a tout avec 
de l’argent, 

hormis des mœurs 
et des citoyens.

Rousseau

Toute 
spéculation 

mercantile que je 
fais aux dépens de la 
vie de mon semblable 

n’est point un trafic, c’est 
un brigandage et un 

fratricide. 

Robespierre

Lorsqu’un 
gouvernement est 

dépendant des banquiers 
pour l’argent, ce sont ces 

derniers, et non les dirigeants 
du gouvernement qui contrôlent la 

situation, puisque la main qui donne 
est au dessus de la main qui reçoit. 

L’argent n’a pas de patrie ; les 
financiers n’ont pas de patriotisme 

et n’ont pas de décence ; leur 
unique objectif est le gain.

Napoléon
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La crise systémique actuelle
«  Aux racines de la crise, il y a à l’œuvre ces  

vagues de dérégulation et d’intégration des marchés 
monétaro-financiers au sein de réseaux globalisés, 
déplaçant le centre de gravité du pouvoir planétaire 
vers la haute finance, et permettant à cette dernière 
d’imposer ses diktats aux économies. »

Création de la monnaie sans limite
«  (…) la nature de la mon-

naie contemporaine, libérée 
de toute attache à un étalon 
monétaire fondé matériel-
lement, donne aux Banques 
centrales, à l’époque actuelle, 
la possibilité de créer de la 
monnaie (apparemment) sans 
limite  ; tout comme d’ailleurs 
les banques privées peuvent 
elles aussi pousser les crédits 
au maximum. »

La guerre des crypto-monnaies
 «  (…) ce qui rend les crypto-monnaies potentiel-

lement si différentes de ce que l’on a connu jusqu’à 
présent, c’est qu’elles assurent non seulement à 
leurs utilisateurs d’obtenir une indépendance (quasi)  
totale vis-à-vis du système monétaire international, 
tel qu’il fonctionne à l’heure actuelle, sous la domi-
nation du dollar, mais encore du système de plate-
forme interbancaire de messagerie, transfert et paie-
ment standardisés SWIFT (...). »

Les mauvaises surprises du micro-crédit
« La critique la plus répandue a trait aux taux d’in-

térêt qui sont effectivement prélevés par ces agences 
[filiales des banques privées de micro-crédit]  : les 
contrats prévoient en général des commissions de 
15  %, mais, en réalité, les aménagements, rééche-
lonnement ou pénalités de retards amènent plutôt à 

des taux de l’ordre de 35 à 50 %, voire de 60 à 75 % 
(et même supérieurs à 100 %, lorsqu’il est procédé 
à la saisie du fonds d’apport initial). Ont été recen-
sés maints cas de maltraitances et de menaces de 
la part des intermédiaires chargés du recouvrement 
des dettes. »

Vers des monnaies au service des peuples
« Ce dont il nous faut absolument parler, ce qu’il 

nous faut discuter urgemment –  parce que la de-
mande sociale et la transition écologique l’exigent, 
plus qu’une quelconque idéologie –, c’est de la né-
cessité incontournable de constituer un secteur ban-
caire et financier entièrement public, comprenant le 
crédit, l’assurance et la finance. »

« Parmi les principales transformations nécessaires 
pour édifier un ordre international plus juste, les ef-
forts devraient prioritairement se porter sur  : 1) la 
mise en place de taxations internationales des grandes 
fortunes, des profits des firmes transnationales et 
des flux des capitaux financiers ; 2) l’éradication des 
paradis fiscaux et la suppression de l’entièreté de 
leurs réseaux d’activités ; et 3) le règlement du pro-
blème de la dette extérieure. »
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